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CHAU',MES DE LA VIE DE PENSIONNAT

(Pour le Couvent.)

A MON CHER PAPA.

Un bouton de rose entr'ouvrit un matin sa corolle
sous un pur rayon. de soleil, au centre d'un parterre
dont une rose mère était la reine. Des gouttes de
rosée scintillaient sur les pétales délicates de la fleur
épanouie et son parfun embaumait les airs.

Bébé bouton était fier de sa petite maman et révait
à l'avenir comme révent les fleurs... de son côté, l
jeune mère abritait maternellement, sous -a corolle
veloutée, son frèle bouton et ne semblait miNre que
pour lui.

Quelques matins s'étaient à peine écoulés dans cette
atmosphère embaumée de tend'resse, de parfum et de
gaieté que le divin jardinier portait ses regards jaloux
sur le rosier en fleurs: sa main allait cueillir, pour en
orner son céleste parterre, la rose vermeille...

Au cruel arrêt, la mère, hier si fraîche encore, au.
jourd'hui décolorée, s'incline tristement vers son ten.
dre bouton et quelques gouttes de rosée s'éch.appent
de son calice. Etaient-ce des larmes qu'elle mélait à
celle de son bouton chéri !

Privé de l'abri maternel (lui le protégeait, et contre
les chauds rayons du soleil, et contre les vents froids
de l'orage, que va devenir le petit orphelin ?... Il est
là, triste et caché, frissonnant sous ses feuilles... Mais
la main bienfaisante, qui avait pris soin de la rose,
transplanta dans une serre bien chaude, ce bouton
entr'ouvert. En ce nouvel Eden, des mères dévouées



prodiguèrent, à l'envie, au nouvel hôte leurs soins
touchants et délicats. Objet d'une sollicitude toute
maternelle, le bouton de rose ne tarda pas à ouvrir son
calice pour boire à longs traits la rosée du ciel, et
jouir à satiété de la lumière du soleil qui lui prêtait
l'éclat de ses couleurs.

As-tu reconnu, papa bien-aimé, dans ce bouton de
'ose, as-tu reconnu, dis-je, ton enfant ? Oui, père chéri,
c'est toi, qui après la mort d'une mère tendrement
regrettée, me transplantas dans la plus belle des serres
dans mon cher couvent ; mon coeur t'en garde une
éternelle reconnaissance.

Dix printemps se sont succédé depuis le jour où les
grilles du cloître se fermèrent sur moi. Appelée au-
jourd'hui à chanter les charnes de la vie du pension-
rat, de ce séjour de paix, abri tutélaire de ncs jeunes
années, ah ! c'est avec bonheur que la jeune orpheline
remonte le cours de sa paisible existence pour te redi-
re ensuite, père bien aimé, que ton enfant a trouvé ici
ce que tu désirais pour elle . les charmes pour son
âme, pour son esprit et pour son cœur.

Dans cet asile de l'innocence et de la paix, s'écou-
lèrent joyeuses et calmes les plus belles années de nia
jeunesse ; ici mon âme cultivée avec un soin jaloux
s'éllumina de foi, et, tournant ses regards vers le ciel,
entra résolument dans la voie du df voir et de la vertu.
Les douces fêtes de la religion, toutes pleines de bon-
heurs purs et de clartés suaves, ont été pour elle des
rayons de soleil. Jour heureux de ma première coin-
munion ! heure bénie (le la rénovation des voux du
baptême! douce aurore de ma consécration à Marie...
votre souvenir seul fait tressaillir mon cœur.

Mon intelligence altérée de lumière se développa



graduellement dans ce sanctuaire de la science, et
s'éprit d'un noble amour pour le vrai, le bien et le
beau. Ah! que d'agréables monients passés dans ma
petite classe, joyeuse réunion de sours sous les yeux
d'une mère : charmante académie, où toutes les
sciences convenables à notre âge ont leur tour. Tan-
tôt, c'est l'histoire et surtout celle de notre beau pays
avec ses nobles caractères, ses beaux dévoûments, ses
récits de batailles héroïques ; tantôt, c'est la géogra-
phie avec ses voyages et ses descriptions. Quel char-
me de se promener ainsi à travers le monde! La logi-
que vient aussi dire à la jeune fille :"Raisonne tes
impressions, tes sentiments, tes actes. "

Je m'incline devant cette reine et lui demande
bien pardon de no pas mieux saisir ses syllogismes.
Il me tarde de nommer na branche favorite : la lit-
térature qui offre ses chefs-d'œuvre à notre admira-
tion. Salut aussi à la grammaire, mais, arrière!
graves mathénationes, avec votre lourd tableau noir
en présence duquel je passai de si vilains quarts d'heu-
re. Si l'on n'eût pas là-dessus redressé mon jugement,
volontiers je fulminerais contre vous les plus noirs
anathèmes... Bien attrayantes, an contraire, sont les
sciences naturelles ; aussi' nous les donne-t-on sous
forme de récompense et de délassement. Jolies ex-
périences, excursions botaniques, vous avez toutes
mes prédilections.

Une note joyeuse vient de retentir à mon oreille.
elle me rappelle que nous ne rasons pas toujours le
terre-à-terre de cette pauvre vie. Les arts, ces joyaux
charmants, embellissent aussi les heures de la jeune
pensionnaire ; mais nous en offrons le premier hom-
mage au maître de l'harmonie des mondes.



Je n'ai pas encore mentionné l'étude de notre sain-
te religion, pourtant nos mères lui ont assigné le pre -
mier rang dans notre programme et qui oserait le lui
contester ! - C La science religieuse, a dit un aimable
et pieux auteur, est pour une éducation, comme ces
étendards bénits que portent dans nos processions, les
jeunes filles vêtues de blanc ; ces flots de rubans 16-
gers qui s'en échappent, au souffle de la brise sont les
autres études tourmentées sans cesse par le vent de
l'inconstance et des découvertes humaines. Si le ru-
ban se sépare de la bannière, il devient inutile, on le
regrette ; toute science qui tendrait à s'isoler de la re-
ligion doit l'être de même." Que l'instruction est un
grand bienfait !... elle a été pour le petit bouton de
rose le rayon (le soleil qui a illuminé son existence.

Et mon cœur, qui s'était serré de douleui- au jour du
grand deuil, entouré dans cette maison bénie de de-
voûment et de charité sans bornes, s'épanouit joyeu-
sement, il a retrouvé ici toutes les tendresses du foyer
absent, il a retrouvé des mères : mères aimantes et
bien aimées dont le souvenir toujours béni restera éter-
nellement vivant dans mon âme. Compagnes chéries,
sœurs aimées, permettez-moi aussi de vous nommer,
votre amitié a doublé mes joies et consolé mes dou-
leurs. Les heures (le nos récréations s'écoulent tou-
jours trop rapides au gré de nos désirs; formant un
groupe joyeux auprès d'une mère aimée, nous réca-
pitulons, discutons, un soir, les graves événements du
jour; le lendemain, c'eça -ne séance récréative à la
salle de réception. Pour compléter l'orchestre, il s'a-.
git d'organiser un jeu de peines ; nombreux sont les
talents précoces, et la directrice n'a qu'à modérer le
zèle des nouveaux Mozarts. Nos plaisirs ne sont pas



toujours si sédentaires, et, je regrette, père chéri, que
ton oil ne puisse nous suivre, lorsque du sommet (le
notre glissoire nous traversons avec rapidité, dans nos
traînes légères, notre vaste cour. Les statues de neige
qui bordent la route sont tant soit peu estropiées par
le choc, et nos plus jeunes sœurs qui les ont élevées, au
prix d'un long travail, nous font les gros yeux. Nous
réparerons ces dégats ce soir, et demain nos petites
amies n'en seront que plus contentes.- Une scène
d'hiver qui est déjà loin, se présente en ce moment à
ma pensée. La guerre ! la guerre pour la première
fois ce cri -etentissait à nos oreilles. Riel fut le mot
magique qui rallia les canadiennes françaises ; les
anglaises, de leur côté s'opposaient à l'insurrection...
les boules de neige servaient de projectiles, et comme
le feu ne cessait pas toujours avec le son (le la cloche,
les escarmouches au pensionnat se terminèrent bien
avant celles du Nord-Ouest.

L'été nous procure des jouissances plus poétiques
pêlerinages à la chapelle de Nazareth, en traversant .
grand jardin, promenades à l'ombre ('arbres séculai-
res, c'est dans un de ces bosquets enchanteurs, que je
me plaisais à relire tes bonnes lettres, cher papa, pen-
dant cette lecture, les oiseaux gazouillaient autour de
moi et la brise caressante rafra chissaitmon jeune front
..Dieu sait si j'aimais ces moments : mais qu'ils étaient

courts ! une amie s'appercevait de mon absence, et
les voilà deux, trois, quatre à ma recherche. Je suis
découverte, je leur pardonne en faveur de leur inten-
tion, gaiement je prends part à leurs jeux. Union fra-
ternelle, douces amitiées, vous avez été pour le bou-
ton de rose, la rosée du bon Dieu. Le Roi prophète
['a dit avant moi, et j'aime à-répéter le refrain de sa



lyre inspirée : Qu'il est bon ! qu'il est (toux à des frè-
res d'habiter ensemble." - Qu'il est bon à des sœurs
de rester unies par les liens de la charité et de se con-
soler mutuellement.

Je quitterai bientôt mon cher couvent, j'entends dé-
jà la voix de nos mères qui dira aux finissantes : " Al-
lez, jeunes filles, soyez maintenant la joie et l'honneur
de vos familles." J'accours au foyer, cher papa, à
toi tout ce qu'il y a de tendresse, d'affection et de
dévoûment dans le cœur de ton enfant. Ensemble,
nous converserons quelquefois du cou vent,n'est-ce pas !
Mon couvent, vois-tu, tout est dans ce nom béni et
aimé : nia jeunesse avec ses souvenirs joyeux,mes mè-
res avec leur inépuisable tendresse, le bienfait de mon
éducation chrétienne et l'amour de mon Dieu.

ALICE FRIGON.

Pensionnat des Ursulines, Trois-Rivière.

UN MOT SUR LE PARTICIPE
( Pour le Couvent.)

La sixième partie du discours est née du verbe.
Fille du verbe, elle participe à sa nature, mais

aussi à celle de l'adjectif, et, à cause de cette double
participation, elle s'appelle participe.

Lectrices du Couvent, déjà même ses correspon-
dantes et ses collaboratrices, ne vous effrayez pas
de mon sujet. Car......

Sans la langue. ... l'auteur le plus divin
Est toujours, quoiqu'il fasse un méchant écrivain.

BOILEAU, Art poétique,



Je veux donc vous dire un mot du participe ; mais
un mot tout court, tout précis et tout clair, si c'est
possible, afin que, à l'avenir, à l'article des partici-
pes, il n'y ait plus d'hésitations possibles ni de fau-
tes horribles.

DEUX SORTES DL PARTICfPES

Il y a deux sortes de participes . le participe pré-
sent, toujours terminé en ant : aimant, finissant, et
le partipe pa-sé, ayant différentes terminaisons, se-
lon les verbes d'où il vient : aimé, fini, reçu, etc...

Tous deux tiennent à la nature du verbe, en ce
qu'ils en ont la signification et le régime, e. g. des
enfants aimant Dieu, i. e. qui aiment Dieu- des
enfants aimés de Dieu, i. e. qui sont aimés de Dieu,
et à la nature de l'adjectif, en ce que, comme l'ad-
jectif, ils expriment les qualités des personnes ou des
choses, e. g. une jeune fille bien élevée, ou qu'ils en
marquent l'état, e. g. une rose fanée.

Aujourd'hui un mot du

PARTICIPE PRÉSENT

I. LA sIGNIFICATION

Il exprime, vous le savez, une action qui se fait
présentement : e. g. ma plume écrivant en cet ins-
tant ( et se récalcitrant un peu), ou qui é faisait en
même temps qu'une action passée, e. g. je me suis
vue pleurant de joie.

II. LA RÈGLE UNIQUE.

Tout participe présent est invariable,i.e.se termine
toujours en ant, sans que le féminin y mettre son e,



ni le pluriel son s ou son x. Il est indépendant.

III. LA SEULE DIFFICULTÉ.

Parmi les mots en ant, il y en a des milliers qui se
terminent toujours par ant : e. g. pouvant, sachant,
lisant, etc... ce sont tous des participes présents ;
mais il y en a environ quatre cents, qui s'écrivent
tantôt en ant, et tantôt en ants.

C'est que ces mots tiennent tantôt de la nature du
verbe, et alors ils sont participes présents et toujours
invariables, et tantôt de la nature de l'adjectif, et
alors ils sont adjectifs et varient comme l'adjectif.

Comment donc reconnaître si ce mot en ant est
participe présent ou adjectif ? C'est là la seule diffi-
culté.

IV. LA SOLUTION DE LA DIFFICULTÉ 1

Le mot en ant est participe présent, s'il conserve
la nature du verbe i. e. s'il reste verbe. Il est adjec-
tif, s'il prend la nature de l'adjectif.

Il est verbe, s'il fait l'action ; il est adjectif, s'il
marque la qualité ou l'état.

Quand je dis : Ces enfants nous intéressant par
leur musique, nous les invitâmes à continuer, le mot
intéressant est participe présent : il conserve la na-
ture du verbe et demeure invariable. En effet, les
enfants intéressant font l'action de nous intéresser-

Mais, si je disais ; voilà des enfants intéressants,
ce serait bien différent. Ici le mot intéressant est
adjectif, parce qu'il peint une des qualités de ces en-
fants.
En un mot,les mots ant sont participes et invariables

10 quand ils ont un coinplément direct, e. g. ces en-
fants nous intéressant etc...intéressant qui ? nous. 20



quand ils cxpriment!e motif ou le moment de l'ac-
tion, et alors ils peuvent se remplacer par l'une des
conjonctions comnne, fiarceque, quand, lorsgue et
un temps de l'indicatif. e. g. Ces messieurs trem-
b/ant de froid, etc... i. e. lorsque ces messieurs trem-
blaient de froid etc- Donc tremblant est ici partici-
pe et invariable.

Dites-moi, si un enfant disait " La père et le mè-
re de ma tante sont bien bonnes, " votre oreille ne
serait-elle pas horriLlement choquée ?- Il en serait
de même pour une personne instruite devant laquel-
le vous cnfreindriez les règles des participes.

i. T. B.

( A continuer. )
i. E.- Abréviation ue ID EST :'eSt-û-dire.

E. G.- Abréviation de EXEMPLE GRiATIA: exemple.

LE CIBOIRE DE CIRE

NOTE DE L.Â REDACTION.- C'est avec plaisir que nous
publions cette légende que nous envoie Mlle Adelina D.
C., de St-Vincent de Paul.

Une nuit,des voleurs pénétrèrent dans une église
de village, profanèrent le tabernacle, en dérobèrent
le ciboire d'or, puis s'éloignèrent chargés de leur
sacrilège butin. Dans le premier moment ils ne
virent point qu'une hostie était demeurée au fond du
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vase sacré l'apercevant en traversant uin jardin
ou se trouvait un rucher ils la jetèrent à la hâte
dans une ruche et poursuivirent leur course.

Au matin le maître du rucher visitait ses avettes,
demeura surpris de ne point voir comme d'ordinai-
re ses butineuses, au travail. Pas une abeille sur
les fleurs, pas une abeille sur les arbres ! Mais ce
qui le surprit bien davantage, ce fut d'entendre sor-
tir de l'une des maisons d'avettes un bourdonne-
nent d'une telle harmonie que l'on eût dit les cai-
tiques mystérieux des anges.

L'admiration fit place à la surprise dans le cœur
du pauvre homme ; une curiosité ardente l'empê-
chant de dormir, il se leva at milieu de la nuit afin
de savoir si le concert avait pris fin avec le jour.
Prodige sur prodige ! Le courtil embaumait de par-
fumus inConnus, et au milieu de l'obscurité du ciel
et de la terre, rayonnait lumineuse et toute en flam-
mes, la ruche que les abeilles n'avaient point aban-
donnée.

Le laboureur, éperdu à la Vue de ce miracle, court
au presbytère, réveille le prêtre et le supplie de le
suivre. D'abord le recteur croit à quelque illusion
du pauvre homme, mais vaincu par ses instances, il
marche avec lui jusqu'au jardin, la ruche brillait
toujours, et toujours y résonnait la symphonie des
abeilles.

Le prêtre, s'agenouille, ouvre la ruche, et pené-
tré d'admiration et de joie, par.ît plongé dans l'ex-
tase. Il voyait l'hostie rayonnante, l'hostie jetée là
par dédain, s'élever à demi au dessus d'un ciboire
de cire formé par les avettes. Ni le prêtre ni le
laboureur ne quittèrent le courtil cette nuit là. Le
bruit du prodige se répandit vite dans le village,
et au milieu d'une foule -immense, le prêtre enleva
de la ruche le ciboire de cire et le transporta dans



le cortège, et durant la pieuse cérémonie l'essaim
chanta, mêlant sa voix à celle des fidèles. Et pour
que ce miracle portât des fruits non-seulement sa-
lutaires, à l'âme, mais encore profitable aux affligés,
deux aveugles sentirent tomber de leurs yeux le
voile qui leur cachait la lumière et virent au-dessus
de ce ciboire de cire planer l'hostie sauvée au mi-
lieu de l'essaim d'abeilles.

PETITS CONCOURS DU "CUVEN1'"

No 2

SUJET Portrait de la bonne jeune fille dans ses rap-

)orts avec sa 7nî.re, à la maison,durant les vacances.

Le meilleur travail sera publié dans le " Couvent"

du mois de juin.

Les prix à gagner seront indiqués dans le prochain nu-

méro.

Les manuscrits devront être remis avant le ler juin.

VIII

De tous les Pères qui ont parlé de la vie religieuse



aucun ne saura prendre plws d'empire sur une jeune âmne
que saint Jerê)nie. Cela tient a dleux raisons :la pre-
inière est son éloquence, mne éloquence èlevée, hardie,
entraînante, qui vous uljîaî et vious lette aui pied (le
la croix ;la seconde est la cunnais--ance parfaite qu'il
possèdai t du niondle, le l 'emire q îîe Iles feummnes y ex\er-
cent, <lu grand rôle qu'elles v jouent.

Décréter la cliateté dle la femmne, faire du v~nêc6e nu
saîet,îaire llînneîr a n lieu l'uine prison close parî la
,jal ousie ont I 'ual jtudîe g d e IJ'anmour il'n luixe eftrý-
né la femmne et la Jeune fille ; prouv er qunil était plus
glorieux (le revêtir la robe soumbre des v ierges que la tii-
ýnîqiie couleur safran dles iances c'iétait une ttîclie ar-
due, et pour laq ici le to uit le, géie d<e J c rôlic evxenai t
néîces-aire.

Ses Lettres devinirent le cole (le la jie chrétienne.
Ces IcIttivs, éî(,ri t e ýi qiuelqiiuez, saintes fenimies, coini

niu îu spar elles aà lurs amîi es, acuir enlt un e réj uit-

talion immîens-e. Adresses àîl (h N Ierge,-, à des é,pouses,
a. de-s vecuvxes, ellIes renfternmaienut la qu inites -cuce (Inr cliris-
tianinime ;et, plils tardi. réîlinies pîiceueent, elles devin-
rent lat règle de cunuite religieus~emient consultée et suii-
vie par celles qui faisaienit 1 )iofession ide ver tu.

Les jeunes tiIlle., rie peuvenit avoir entre les maiins les
Lettres couplîtes, dan-, lesquuelles somît traitees des- quies-
tiens trop graxves pour elles et présentanut, par cela inê-
Ilue, quelque dliger ; mi,, lne 1 îreîîd-t-uuli as le rayon de
miiel dans le creux de 'aîlrcr, après avoir eloigné les
abeilles, et lic periliet-ol pas aux enfiants <l'eni savourer
la douceur' ?

Il appartient i des esprits prudienits die cboisir ces
lettres, d'en déyager J'esprit, de le pî'eseuiter, (le le sortir,
pour nous exprimer d'unie faço)n plus claire, et de le
montrer dans tout son rax onnîeincnt, pour favoriser' dans
les âmes le déxveloppiemenit (le la glace.

Saint Jérénie est le v éritable l'ère de la vie -lu cloître,
et tout l'esprit eni est contenuî dans~ ses Lettres adirales.

lx
On ý(, Ctiîre aiséInielit Pllet r[ie Prodiîiczit suir Stylite



la lecture de lettres sembliîales.
On, nle les~ li avait rù11nh> qu'av ec une sort(, de crain-

te; la vivai-ité de son imnagination, la teit(re.s e native de
son coeur faîisaient craindre chez elle une (le ces résoIu-
tions spontanéîes. sudt(aitii,, que le raisonnement n a
point assez iîii~

L'onl accuse souvent les~ religieuses de posséder l'es-
prit dle prosC ýlxt i 5 îu, d'aIttirer' il êeiIs les jeunes filîles, de
,surprendre leuir candleur et île tourner es preiers élans
de leur âimei ver, lE.oux céleste.

Nous nioun fCahior ce :4eîti,îieijt cet ustinct, ce but
en elles.

Sans doute, elles sont dle l'avi (le sainît Paul, de l'avis
de saint *lûrcîîe ell se roi useit, d*avoir eii la mieil-
leu re p art, niais elles en lîroiiî Cnt pou1 r buts r Dieun da-
vtîi tage, tt in p iouint pol ir aveugler les enfaun ts donit la

garde leur est coutjiée.
Uîî peu (le raisonînemienit suffirait, duit reste, pîouîr dis-

Csiper cette pîréventinî.
Les jeunes filles élevées dants lin couîvenut se trouvent

dlans un milieu doux et saluîtaire. Les voix qui leur
parlent sont douces, les visages qu'ellesý voient sont te-
cueillis, lajoie (li Seigneur respire dans ces entretiens et,
semle former l'ai r i îtîe que I 'uî res.pi re.

D'un autre coté, elles savet, et par leuîr faumille, et par
les livres, et par les prêtres, et par l'év idence que le
inonde est semié d'écueils, et la peine y croît dans toutes
les voies.

Ici les chants pieux, les lentes ps:almodies, les repas
ennoblis par le silence, liL réguilarité qui fait la dignité
de la vie, la miodestie qui semtble le voile (le la beauté et
l'attrait dle la grâîce mêmîie ; les lonlgues prières qui repo-
sent le coetir, les îuîédiuations qfui élevent l'esprit, les en-
tretiens qui font germer i'enthousiasnme, les, travaux qui
occupent les muains et qui sanctifienît l'intention, les Seu-
vres dle miiséricorde pratiquées à l'égard dle tous, puîisquti
le Chirist n'a fait exception ni îles Genîtils ni des ,Juifs, le
repos avec la nuit sereine, les offices dli crépuscule, les
matines île l'aurore, tout ce qui anime cette vie froide en
apparence, tout ce qîui sire jîhise cette existence que l'on
croit na-.cà de-' wnîe:quineries terrestres ; de l'autre,



les socsq'nrîela famille, les déceptions (le Pari-
gucil, les iniassouvissemients du plaisir, les satiétés die
l',abusq, les tentatives juSer ýécs pouir réveiller le désir qui
meurt, étouf1;ý sous les sadi-factions qu'on liii donne, les?
pertes successives des aniitiés sur lesquelle-s on s'appuie,et
dont chacune, eii s'él'oignant, nous laisse un vide et une
ble.ssure ; - et vous voulez que voyant, entendant, ju-
geant, la jeune tille, épouvantée de l'avenir, ne sz( tourne
pas, les bras t(rdusý, vers le cloître qui l'abrite, la (lé-
fend et la avI

Gymnastique Intellectuelle.

NOUVELLES DIFFICULTlÉS.

I. Logogriphe ( I1)

linp maison sans moi serait chose inutile
Car on ne pourrait liabiter
De mes 5 piedls retranchez le dernier
Et des v'aisseaux je suis l'asile.

2. C'harade (L.)

Celui qui conduit mon premier
S'il ne suit pas droit mon sentier
V\'a sûrement à mon entier.

3. Charade ( t )

Quand je vois mon premier
Ramper autour de mton dernier,
J3e nue (lis :celui-la n'aura pas mon entier.

(1 ) rat A1lph. elnat Paris.



4i. Charadc ( 2).
instrument de hiasard, 1'uneste est mon premier,
Les arbres et les iiiontaguuie., possèdent mon dernier,
Mt bien pauvre est ce-lui qui iiî;t pas mon entier.

Au combat, cher lecteur, le guerrier intréptlide
B3rave sans c:esse nia hureur; mille congluéraflts habiles
Mie doivenlt leurs t rop>hées ;à leflice divin,
.le suis Phlîurefix moment, où l'âmereîife
Voue un amour ardent aut Dieu dles Séraphins
Et présente, ses vieux au Père, dle la vie.

6.
Avec 1 ,es chiffres 1, 2, 3~, 1, 5, G. 7, S. 9, former unt carré

dle manière a' trouver 15 en croix (le Sainit Audré et en
croix latine.

MARy SoucY, Lorette.
7. gCharade.

Perroquet est mo01 en er
Quadrupède est mon dernier,
Mont célèbre est mon entier.

v. P.
S. Losange.

Le paon lève la tête et fait voir son plumage,
Ilerceau tou\jours Soyeux du1 tout petit, oiseau,
*Un empereur romnain, véritable bourreau,
Un bateau fait d'un bloc, un canot de sauvagre,
Le chien montrant le plus de force et île courage,
Quand la statue est belle, on dit que l'art estebeau,
Elle est toujours en peine, au milieu lu bateau.

v. P.
9. Logogiriple.

Lecteur, mon nom se donne
A la femme, à la mère

O te-mioi tête et queue, et je deviens ton père.

(2) Par J. 1l. Clémîenît, ste-Fcholastique. P.Q.


